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Discours de M. A. HOUDINl�RE, président sortant 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Le temps, irréparable, fuit. Le moment est venu pour votre Président de 
dresser le bilan annuel de votre activité avant de cesser, à regret, de diriger 
vos débats. 
Adressons tout d'abord une pensée émue à la mémoire de Monsieur le 
Professeur SIMONNET, trop tôt disparu. 
· 
Ce triste devoir étant accompli, il nous est agréable de redire toute la 
satisfaction que nous avons éprouvée à recevoir parmi les membres titu­
laires de l'Académie Vétérinaire, nos sympathiques Collègues, M. le Dr 
GuILLOT, M. le Professeur QuEVAUVILLIER et M. Le Contrôleur Général 
SENTHILLE, auxquels vous avez réservé le meilleur des accueils. 
Nous nous réjouissons par ailleurs, de l'élection au titre de Membre corres­
pondant national de MM. les Docteurs VILLEMIN, CHARY, CONSTANTIN et 
JONDET. 
Notre Compagnie a aussi été heureuse de féliciter notre maître, le Profes­
seur LESBOUYRIES, de son élection à la Présidence de l'Académie de Méde­
cine ainsi que M. le Professeur GORET élu récemment membre de cette Assem­
blée. 
Au cours de l'année 1965, votre Président s'est efforcé de vous représenter 
dans maintes réunions, congrès et réceptions. 
Il faut noter, entre autres, l'aimable accueil que nous a réservé l' Aca­
démie de Chirurgie qui envisage de faire appel à la compétence du Centre 
de recherches chirurgicales de l'Ecole d'Alfort, dirigé par M. MARCENAC. 
Nous avons aussi été satisfait d'être associé à l'hommage public rendu 
aux lauréats du Prix Nobel, MM. JACOB, LwoFF et MoNon. Nous savons 
gré à ces illustres savants d'avoir déclaré publiquement, avec toute la modes­
tie qui les caractérise, leur regret que certains grands chercheurs de l'Institut 
Pasteur, notamment nos Collègues, MM. Gu ERIN et RAMON, n'aient pas été 
naguère, l'objet de semblable distinction. 
Mais avant de rentrer dans vos rangs, il nous faut constater avec joie, 
combien cette année académique a été rendue fructueuse, tant par la qua­
lité des travaux présentés, que par les nombreuses interventions qu'ils ont 
fait naître parmi vous. 
Nous tenons à remercier tous ceux qui ont apporté dans cette enceinte, 
le fruit de leurs travaux. Enseigneurs, praticiens, sanitaires, militaires et 
spécialistes de toutes nos disciplines ont ainsi témoigné d'une activité scien­
tifique méritoire. 
Ce dynamisme professionnel a non seulement enrichi le capital de _nos 
connaissances, mais encore a conduit vos sages discussions à émettre un 
certain nombre de souhaits dont quelques-uns n'ont pas manqué d'influer 
sur les opinions et décisions des Pouvoirs Publics. 
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C'est ainsi que le vœu de l'Académie concernant !'ornithose et la psit­
tacose a été pris en considération puisque ces deux maladies figurent main­
tenant à la nomenclature des maladies animales réputées légalement conta­
gieuses. 
Vos recommandations relatives aux dangers de l'adjonction des oestro­
gènes dans les aliments destinés aux animaux, ont porté leurs fruits, puisque 
cette adjonction a été réglementée par le récent décret du 13 août 1965. 
Espérons qu'il en sera de même de la vigoureuse protestation que vous 
avez élevée envers le projet de transfert de l'Ecole Vétérinaire d'Alfort, 
dont les conséquences éventuelles si néfastes, ont été bien envisagées par 
notre Secrétaire Général, M. BREssou. 
On ne peut douter, par ailleurs, que les règles formulées pour l'usage de 
la langue française dans les Congrès internationaux, seront respectées par 
tous les délégués de notre pays qui participent à de telles assemblées. 
Enfin, les arrêtés des 27 décembre 1963 et 12 février 1965, ainsi que la loi 
du 8 juillet 1965, apportent, dans leurs principes, des éléments satisfaisants 
de réponse au vœu relatif au contrôle national, sanitaire et qualitatif, des 
denrées d'origine animale, émis par notre Compagnie. 
Certes, l'organisation rationnelle de ce contrôle qu'appelle rapidement et 
plus particulièrement la poussée des échanges intracommunautaires, exigera 
encore beaucoup d'efforts de la part de l'administration compétente. 
Par ailleurs, une telle réalisation réclamera l'adhésion sans réserve de 
tous les confrères intéressès. Ils devront unifier leurs points de vue et appli­
quer des techniques devenues désormais nationales, voire européennes. 
D'un autre côté, comme le souhaitait M. le Président DRrnux, en 1964, 
cette nouvelle branche administrative devra être complétée par la création 
d'un Centre national d'études et de recherches articulé avec les Ecoles Vété­
rinaires, tout comme le sont ou devront l'être, les centres de spécialisation 
des Vétérinaires-Inspecteurs et de leurs assistants. 
Il est certain qu'à l'avenir, l'Académie Vétérinaire pourra encore, 
dans ces domaines, apporter aux Pouvoirs Publics, d'utiles suggestions. 
Parmi les autres sujets dont vous aurez à vous préoccuper, quelques-uns 
sont plus particulièrement importants : · 
- Notre Compagnie ne manquera pas de s'intéresser à la prophylaxie 
de la brucellose. Par des propositions constructives, elle pourra contribuer 
à pallier les difficultés techniques qui apparaîtront au fur et à mesure de 
sa mise en œuvre. 
- Vous aurez à vous pencher sur les problèmes de la coopération. Il 
conviendrait, en effet, d'organiser rationnellement aussi bien les études 
des vétérinaires étrangers dans notre pays que l'activité des vétérinaires 
français hors du territoire métropolitain. 
Il serait souhaitable qu'un service unique soit chargé de cette tâche, 
pour qu'il n'en résulte plus, comme actuellement, des difficultés de prises en 
charge et d'adaptation aussi bien matérielles qu'intellectuelles. 
- Enfin, notre Assemblée ne saurait se désintéresser de l'avenir du recru­
tement et de la formation professionnelle des vétérinaires. En 1970, nos 
institutions devront, dans le cadre du Marché Commun, être harmonisées 
avec celles des autres pa.y s dont les Ecoles Vétérinaires sont déjà rattachées 
à l'Université. 
Une telle mutation de nos Etablissements d'enseignement é·n ·Facultés 
vétérinaires appelle, dès à présent, des dispositions transitoires pour assurer 
une liaison indispensable entre les milieux universitaires qui permettent 
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aux étudiants d'acquérir une culture scientifique supérieure, et ceux qui 
leur confèrent des connaissances techniques approfondies. 
Sur ces points, vous aurez probablement des propositions à formuler. 
Avant de terminer ce trop bref résumé de l'activité de notre Compagnie, 
nous devons remplir cet agréable devoir de vous offrir tous nos meilleurs 
vœux pour l'année nouvelle, en particulier nos souhaits de bonne santé 
pour vous et vos familles. 
Nous sommes heureux de transmettre la Présidence à notre excellent 
Collègue et ami, M. le Dr DuR1Eux, éminent praticien qui, grâce à son ama­
bilité, à sa compétence consacrée par vos suffrages, saura diriger vos débats 
avec sagesse et autorité. • 
Nous témoignons notre reconnaissance aux membres du Bureau : 
MM. BREssou, THIEULIN et CARPENTIER, pour le soutien qu'ils nous ont 
toujours apporté. 
Je regrette de ne pouvoir appeler à siéger à sa place notre nouveau Vice­
Président, M. le Dr DECHAMBRE actuellement souffrant dont les titres et 
mérites sont suffisamment connus de nous tous, pour qu'il soit utile de les 
rappeler. 
Il ne me reste qu'à vous exprimer mes remerciements pour la confiance 
que vous m'avez accordée et à souhaiter que l'Académie Vétérinaire de 
France poursuive sa féconde activité qui, jusqu'à présent, lui a toujours 
valu la plus parfaite des considérations. 

Discours de M. J. DURIEUX, président 
MESSIEURS, 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Lorqu'en 1922, élève au laboratoire de Parasitologie de l'Ecole d' Alfort, 
chargé d'une très modeste mission occasionnelle par mon maître regretté 
Charles LEBLOIS, je pénétrai pour la première fois dans cette enceinte, 
j'eus été fort surpris si l'on m'avait prédit que trois décades plus tard, je 
serais admis au sein de cette Compagnie dont le prestige m'impressionnait ; 
que même un jour, je serais appelé à la présider. 
Et pourtant, voici que par le miracle de votre estime et de votre bien­
veillance conjuguées, ce à quoi je n'eus jamais osé penser, est devenu réalité. 
Présider l'Académie vétérinaire de France est un honneur considérable 
et celui qui s'en voit aujourd'hui chargé en est pleinement conscient. C'est 
dire combien grande est sa confusion ! 
Confus, comment ne le serait-il pas devant la haute marque de confiance 
que vous lui avez accordée en l'appelant à conduire vos débats. A quelle 
humilité n'est-il pas incité lorsque posant son regard sur la longue lignée 
des Présidents de notre Compagnie, il y retrouve ces praticiens de grand 
renom que furent les BARTHELEMY, les LEBLANC, les BENJAMIN, et plus 
près de nous ROSSIGNOL, MOLLEREAU, BUTEL ! Quel sentiment de modestie 
ne doit-il pas aussi être le sien, tandis qu'appréciant tout le prix de la dis­
tinction dont il e�t l'objet, il songe que, parmi les praticiens en exercice, 
aux mérites immenses, plusieurs certainement eussent été moins indignes 
que lui du choix de l'Académie! 
Aussi est-ce pénétré d'une très vive et profonde gratitude que je vous 
prie d'accepter mes plus sincères remerciements. A ceux-ci permettez-moi 
d'ajouter une pensée reconnaissante pour tous les êtres chers, parents et 
maîtres, qui m'ont tracé la voie. - Et laissez-moi rendre un hommage 
tout particulier à la mémoire d'André Du PONT, l'éminent praticien caennais 
auprès de qui j'ai eu le rare privilège de faire mes premiers pas en clientèle 
et dont je ne puis évoquer sans émotion admirative, la haute valeur morale 
et professionnelle, la vie exemplaire de travail, de dévouement et de bonté. 
* 
* * 
La fonction présidentielle m'apparaît, en cet instant, comme un rivage 
tout proche et semé d'écueils, où l'on aborde avec appréhension, conscient 
de ses faiblesses et de son inexpérience. Dépourvu personnellement de la 
plupart des «vertus» qu'elle exige, j'essaierai de vous apporter, à défaut 
des qualités brillantes de mes prédécesseurs, une bonne volonté entière et 
un souci constant de ne pas trop vous décevoir. Je sais, par ailleurs, et cela 
m'encourage, que je trouverai auprès de vous une indulgence sans limites 
et que le précieux appui des membres du Bureau ne me sera pas ménagé. 
D'avance, j'en remercie chacun. 
Au moment où quittant ce fauteuil, Monsieur Houn1 1ÈRE regagne 
l'hémicycle, je tiens à lui rendre en votre nom un très sincère et amical 
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hommage. Sa parfaite distinction, son autorité amène, sa haute conception 
de la mission que vous lui aviez confiée, ont conféré à sa Présidence un lustre 
tout particulier. Qu'il me permette de lui dire vos vifs remerciements. 
J'ai plaisir aussi à exprimer aux éminentes personnalités qui m'entourent 
l'apaisement que j'éprouve à les savoir à mes côtés : à Monsieur BREsso u, 
Secrétaire Général, le plus solide pilier de notre Académie, qui voudra bien me 
pardonner de dire ici combien j'admire sa rayonnante personnalité et me 
plais à souligner, à mon tour, son inlassable dévouement ; à Monsieur Tttrn u­
LIN, notre grand argentier, mon condisciple et ami, dont l'éclatante carrière 
a si bien répondu à la promesse des fleurs alforiennes; à Monsieur CARPEN­
TIER, fidèle analyste de nos séances, dont nous apprécions le souriant opti­
misme, l'ordre et la précision; à Monsieur DuMESTE aussi, qui, désormais 




Je ne voudrais pas, Messieurs, laisser passer l'occasion qui m'est offerte, 
sans rappeler, qu'au cours de ces dernières années plusieurs membres de 
notre Compagnie ont tenu, ici même ou à la Société çétérinaire pratique, à 
magnifier le rôle des praticiens et à souligner l'importance de leurs obser­
vations. 
Le professeur RoBIN affirmant, du haut de cette tribune, la pérennité de la 
clinique, adjurait ses confrères praticiens « de ne pas se laisser perdre dans 
l'oubli, le fruit si précieux de leurs constatations quotidiennes». 
M. DESLIENS, exaltant la mission du vétérinaire rural, parlait en termes 
émouvants des servitudes et grandeurs de l'exercice professionnel. 
· M. VELu rappelait que < la pratique médicale est la plus haute école 
d'observation et d'expérimentation», qu'observer attentivement un fait 
clinique« c'est faire acte de recherche» et que la recherche individuelle du 
praticien ne saurait être dissociée de la recherche fondamentale, à laquelle 
elle fournit des matériaux et des points de départ indispensables. 
M. GROULADE suggérait que la Recherche Vétérinaire officielle associât, 
dans ses équipes, à égalité de nombre, praticiens et chercheurs spécialisés, 
cette collaboration apparaissant comme une condition essentielle de son 
efficacité. 
Permettez-moi de faire, à mon tour, allusion aux activités praticiennes en 
ce qu'elles touchent à l'actualité. 
Dans le monde exigeant qui est le nôtre, produire beaucoup, vite et aux 
moindres frais est un impératif au4uel chacun est amené à se soumettre, 
l'exploitant agricole en particulier. De ce fait, et dans ce but, il est incité 
à rompre hardiment avec les méthodes qu'avait consacrées l'expérience, 
pour mettre en œuvre des techniques nouvelles, simplifiées et prometteuses, 
mais aussi fort délicates et ne souffrant pas qu'on prenne avec elles des 
libertés. 
Il n'est pas dans mon propos de mettre en garde contre lgs audaces des 
économistes modernes et d'exprimer les craintes qu'elles inspirent. Il importe, 
cependant, de redire que, du remarquable poste d'observation constitué 
par sa clientèle, le praticien est le plus à même de juger des risques qu'elles 
comportent - risques inhérents aux méthodes elles-mêmes mais liés surtout 
aux négligences de ceux qui les appliquent. On suppose facilement l'impor­
tance de son rôle, tandis que journellement il tente, de pallier les errements, 
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par des conseils dispensés à propos, ou d'en corriger les effets par de salu­
taires interventions. 
* * * 
C'est une réforme profonde dans le domaine de l'inspection des denrées 
alimentaires d'origine animale, qui va résulter de l'application de la loi 
du 8 juillet 1965, créant un Service d'Etat d'Hygiène alimentaire. 
L'uniformisation des méthodes d'inspection et l'unicité du protocole 
devant présider dorénavant à la nomination des Inspecteurs assureront au 
Service un maximum d'eflicacité. 
M. Houn1N1ÈRE a eu raison de souhaiter tout à l'heure que les confrères 
intéressés apportent à la nouvelle organisation une adhésion sans réserve. 
Les praticiens sont nombreux qui. seront appelés à participer à l'impor­
tante mission qui vient d'être officiellement confiée à la profession vété­
rinaire. 
Je n'ai pas qualité pour prendre ici, en leur no·m, un engagement. Je me 
sens néanmoins en droit d'affirmer qu'ils ont d'ores et déjà pris conscience 
des responsabilités accrues qui vont leur incomber et qu'on peut attendre 
d'eux le concours le plus efficient. 
N'ont-il pas, en plus de cinquante ans, depuis l'instauration en notre 
pays de l'inspection des Viandes, donné la mesure de leur compétence, 
de leur dévouement et de leur désintéressement en assurant l'inspection 
de nombreux abattoirs et de la plupart des tueries particulières, dans des 
conditions souvent difficiles et toujours ingrates. Veuillent les autorités 
auxquelles incombe le soin de préparer les textes pour l'application de la 
loi nouvelle, se souvenir de cette réalité, quand viendra l'heure d'arrêter 
les conditions du contrat qui liera à l'Etat les Vétérinaires Inspecteurs à 
temps partiel. 
* * * 
Sans doute, Messieurs, connaissez-vous ce mot d'Alfred de MussET : «nu 
comme un plat d'ar_gent, nu comme un mur <l'Eglise, nu comme le discours 
d'un académicien ». Il m'a'pparaît soudain avoir des raisons personnelles de 
le trouver un peu cruel... 
Je voudrais néanmoins, avant de clore mon allocution, saluer et féliciter, 
en votre nom, notre aimable et savant collègue, M. Edmond DECHAMBRE, 
que vos suffrages unanimes ont récemment appelé à la Vice-Présidence 
de l'Académie, et que j'invite amicalement à venir prendre place à la tri­
bune. 
Vous me permettrez aussi, préalablement à la reprise de vos travaux, de 
vous exprimer mes vœux très sincères pour le bonheur de vos familles et 
pour que l'année qui s'ouvre soit une année féconde pour notre Compagnie, 
